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Monsieur le Premier Ministre,
Messieurs les Ministres,
Monsieur le Maire, 

Excellences,
Mesdames et Messieurs,

C’est un grand honneur pour le Conseil Mondial de l’Eau et moi-même, que d’être parmi vous aujourd’hui pour participer à l’ouverture de ce congrès international sur le thème de « River Basin Management ».
Le 22 mars est aussi la Journée Mondiale de l’Eau et je suis heureux qu’elle concorde avec l’ouverture de ce congrès et la réunion, ici à Antalya, du Conseil d’Administration du Conseil Mondial de l’Eau.
C’est un honneur particulier, Monsieur le Ministre, que de prononcer ce discours en votre présence. Je voudrais vous dire ici le respect et la considération des membres de notre organisation pour votre action et tout particulièrement pour les décisions prises sous votre autorité pour tout ce qui touche à la sécurisation des ressources en eau.  
Je voudrais également saluer tous ceux qui, à vos côtés contribuent à porter haut les couleurs de la Turquie dans le domaine de l’eau et plus particulièrement M. Mehmet Hilmi GÜLER et mon ami Veysel EROGLU. 
Il y a un an à Mexico, la Turquie a été unanimement désignée pour organiser le 5ème Forum Mondial de l’Eau et toute la communauté internationale de l’eau se réjouit de ce choix.
Je tenais à redire ici que c’est un très grand honneur pour le Conseil Mondial de l’Eau, que d’établir avec la Turquie, un grand pays de l’eau, des relations qui permettront à partir d’aujourd’hui de préparer et d’organiser ce Forum.

Je voudrais vous remercier, Monsieur le Premier Ministre, pour avoir personnellement initié et soutenu la candidature de la Turquie.
Ensemble Turquie et Conseil nous avons défini les termes d’un accord destiné à créer une dynamique originale pour le prochain Forum. 

Ensemble nous voulons un Forum moderne, utile et ouvert. Un Forum dont la troisième semaine de mars 2009 sera le résultat de deux années d’un travail original. 

Avec cet objectif constant, ne l’oublions jamais: faire de l’eau et de l’assainissement une des priorités essentielles de l’agenda international.
En cette Journée Mondiale de l’Eau placée sous le thème « Water and scarcity » nous devons dire la réalité, nous devons dire la vérité. 
Mesdames et Messieurs, permettez moi de rappeler, comme je l’ai fait mardi à Istanbul, que ce matin, ce même matin, deux milliards d’hommes, de femmes et d’enfants, peut-être trois milliards, n’ont pas eu la chance, eux, de pouvoir ouvrir un robinet pour préparer leur café ou leur thé. 
Une telle injustice ne peut pas et ne doit pas nous laisser indifférents.

Il y a urgence, et cela pour trois raisons au moins. 
La première est celle due à la croissance démographique. Chaque dix ans qui passe ajoute un milliard d’habitants supplémentaires. 

La seconde découle à la fois de l’entassement urbain et du développement des activités économiques. Cela provoque des pollutions de plus en plus graves. Les mégacités des pays pauvres qui croissent au moins deux fois plus vite que le reste du monde sont des bombes sanitaires, de véritables bombes à retardement. 
La troisième raison est liée aux évolutions du climat et surajoute aux difficultés que je viens d’évoquer. Une réalité s’est dessinée : l’eau n’est plus forcément là où on l’attend, plus forcément là où elle est indispensable à la vie. 

Cela nous contraints à repenser une bonne partie des politiques de l’eau. 

L’enjeu est important et il faut préciser ici quelques solutions.  

La première est de garantir durablement l’accès à la ressource. Il s’agit de pouvoir apporter partout et à tout moment, là où la communauté des hommes l’exige, des quantités d’eau douce correspondant aux nécessités du maintien de la vie et du développement humain.

Le principal impératif est de savoir et de pouvoir mettre le progrès technologique au service de cette nécessité : sécuriser la ressource en eau à travers un usage rationnel du progrès technique, qu’il s’agisse de pomper plus profond, de séparer l’eau du sel, de transporter l’eau plus loin sur la terre et sous la mer, d’utiliser rationnellement des nappes géantes mais difficilement accessibles.

Cela nécessite d’encourager le génie de l’homme et de favoriser un essor sans précédent donné à la recherche-développement et aux transferts de connaissance pour adapter le savoir aux spécificités des situations.

La seconde famille de solutions consiste à amplifier rapidement la capacité à financer l’accès à la ressource, tout au long du cycle allant de l’exhaure jusqu’à l’épuration. 

Cela demande d’accepter l’idée que les grandes infrastructures de l’eau et de l’assainissement sont indispensables à l’équilibre du monde, qu’elles sont partie essentielle de son patrimoine et qu’elles doivent être prises en compte par la communauté internationale.

La troisième est de bien gérer. Cela concerne aussi bien le management, que la gouvernance. Peu importe, dès lors que l’on généralise l’idée que le service de l’eau a un coût. Et que le précepte « consommer moins et gérer mieux » deviendra la loi commune. 

Et c’est tout l’intérêt du congrès qui s’ouvre aujourd’hui que de vouloir apporter une contribution concrète à des sujets tels que la gestion par bassin et la protection des ressources. 
Le bassin est un niveau d’analyse et d’action particulièrement pertinent à mi-chemin entre celui de l’Etat et celui des collectivités de base. Il permet de mutualiser les ressources financières et de mettre en œuvre de véritables politiques d’accès à l’eau ou de lutte contre la pollution. 
Autant de sujets qui, j’en suis convaincu, trouveront leur place lors du prochain Forum d’Istanbul sur le thème « Bridging Divides for Water ». 

Ce Congrès est le tout premier événement s’inscrivant dans le cadre des deux années de processus préparatoire au Forum d’Istanbul. De nombreux gouverneurs du Conseil Mondial de l’Eau sont présents aujourd’hui, beaucoup interviendront tout à l’heure, dès la plénière faisant suite à cette cérémonie d’ouverture, et dans un certain nombre de sessions. Je les remercie du travail qu’ils effectuent. 
Merci à vous tous de contribuer au succès du Forum d’Istanbul. 
Merci à la Turquie de l’accueillir et de joindre ses efforts à ceux du Conseil Mondial de l’Eau pour l’organiser en mars 2009.

Je souhaite à votre Congrès un grand succès et un profond retentissement dans la communauté de l’eau. Acceptez aussi mon salut fraternel et mes salutations amicales.

Je vous remercie. 
Loïc FAUCHON,

Président du Conseil Mondial de l’Eau
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